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Etude ecologique 
du peuplement d'Hymenopteres Aculeates 

survivant dans la zone la plus urbanisee 
de la ville de Liege'' 

par Annie JACOB-REMACLE*'' 

Les Hymenopteres Aculeates de la ville de Liege ont deja 
fait l'objet de plusieurs travaux que Leclercq (1982) synthetise 
en donnant la liste des especes recensees de 1890 ii 1981, sans 
prendre en compte Jes resultats presentes ici. 

En 1974-1975, un premier piegeage systematique par bacs 
colores a eu lieu clans trois jardins situes sur les hauteurs de la 
ville (J acob·Remacle et Ledercq, 1980 ). La presente etude con
cerne un piegeage analogue realise clans la partie !<a plus inten
sement urbanisee de Liege. 

Nous mettons ici en evidence !es especes dominantes du peuple
ment d'Aculeates, c'est-a-dire celles qui resistent le mieux a une 
urbanisation poussee, et tentons d'expliquer leur abondance en 
relation avec leurs exigences ecologiques. 

I . Selection des sites 

Le cceur de Liege (zone I) est la partie de 1a ville la plus ancien
nement et la ,plus intensement batie. Les zones vertes y sont dis
persees er peu erendues : quelques rares jardinets prives et ter
rains vagues, !es espaces verts de la Ville, y compris !es v,asques 
et alignements d'arbres. Nous avons selectionne six sires clans 
cette zone (Fig. 1): le jardin du presbytere de l'eglise Saint-Denis 
(n° 1 ), le square de la place du Roi Albert (n° 2), le jardin du 

* Depose le 2 rnai 1984. 

** Zoologie generale et Faunistique (Prof. J. Leclercq), Faculte des Sciences 
agronomiques, B-5800 Gembloux. 
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Degre de verdurisation des differ~ntes parties de Liege 
(i'hspire de C. Lemai.re, 1978) 

Zone na comprenant que des ilots a 0-15% de verdurisation 

Dominance d'ilots a 0-15% de verdurisation, 
accompagnes d'ilots a 15-45% 

Dominance d'ilots a 15-45% de verdurisation, 
accompagnea d'tlots a 0-15% 

Juxtaposition! equilibree d'ilots 3 15-45% 
et a plus de 45% de verdurisation 

Dominance d'tlots .l plus de .45% de verduriaation 

Zone industrielle (% d'espaces verts non determine) 

FIG. 1. - Localisation des sites etudies en 1974-75 dans l'ancien Liege 
(carte A) et en 1980 clans le centre-ville {carte B); le point considere comme 

le centre de la ville est indique par une eroile. 
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cloitre de la cathedrale Saint-Paul (n" 3 ), le jardin de l'Institut de 
Zoologie (n" 4 ), le jardin du presbytere de l'eglise Saint-Nicolas 
(n" 5) et un terrain vague assez recent, bati i\ partir d'aollt 1980 
(n" 6). 

La zone des grands pares (zone II) comprend davantage d'espaces 
verts (Fig. 1) : jardins prives plus nombreux au centre des ilots 
d'habitations, trois grands pares publics (pare d'Avroy, pare de 
la Beverie et Jardin Botanique ), deux vastes proprietes appa.rtenant 
i\ des etablissements religieux ( abbaye Paix Notre Dame ou ecole 
des Benedictines, ensemble de l'Eveche et du Grand Seminaire) 
et d'autres espaces verts publics de moindre superficie. Cinq sites 
sont etudies clans cette zone : les deux grands jardins prives cites 
ci-dessus, !'ensemble Eveche-Seminaire (n" 7) et l'ecole des Bene
dictines (n" 8) ; deux parties de pares publics choisies en raison 
de leur relative securite, la portion du Jardin Botanique depen
dant de l'Universite de Liege (n" 9) et la rocaille du pare de la 
Boverie ( n" 11) ; enfin, un terrain vague ( n" 10) plus ancien et par 
consequent ·plus arbore que le n" 6. 

Dans ces deux zones, les espaces verts cultives ont la vocation 
logique de jardin d'agrement, a ]'exception des deux grands jardins 
7 et 8 en partie utilitaires (potagers en 7 et 8, verger en 8 ). Le 
site 9, petit jardin botanique, regroupe sur une surface restreinte 
un grand nombre d'especes vegetales. 

Dans le tableau I sont consignees la superficie approximative 
de ces ooze sites ainsi que leur distance par rapport au centre de 
la ville (la Grand-Paste, choisie arbitrairement en raison de sa 
position plus ou mains centrale clans la zone I). 

2. Isolement des espaces Yerts de Liege 

A cause de sa position geographique, la ville de Liege presente 
une particularite sans aucun doute favorable a une dispersion des 
insectes a partir de la peripherie : vers le nord, le relief accuse 
de la rive gauche de la Meuse n'a pas petmis le developpement 
intense de ]'habitat ; la colline de la Citadelle avec ses prairies, 
£riches, vergers, jardins et petits bois, jouxte une zone tres ancien
nement urbanisee (environs de la place Saint-Lambert). 

Les espaces verts de la zone I sont en general bien isoles clans 
le tissu urbain. Quant aux sites choisis dans la zone II, ils sont 
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soit en connexion directe avec d'autres es.paces verts souvent de 
faibie superficie, soi-t a proximite immediate de ceux-ci. 

La dispersion des Hymenopteres Aculeates, d'une part de la 
peripherie vers l'interieur de la ville, d'autre part d'un espace 
vert a un autre, n'est certainernent pas un phenomene negligeab1e 
ainsi qu'en t6moigne la colonisation de terrains vagues isoles clans 
le tissu urbain. Toutefois, a notre avis, il n'influence -pas de fac;on 
importante la composition et la structure instantanees du peuple
ment d'Aculeates mis en evidence !ors de notre etude. Nous 
considererons done que Jes especes recensees dans !es differents 
sites urbains y sont indigenes, en faisant cependant une reserve 
pour certains Aculeates bons voiliers comme Jes Bourdons et !es 
Osmies. 

3. Methodes de capture 

La principale methode de capture est le piegeage par bacs a eau 
(coloraticm jaune); Jes methodes secondaires, la chasse au filet 
et la pose de nichoirs artificiels ( cfr. J acob-Remacle, 197 6 ). Le 
nombre de pieges colores par site est fonction de sa superficie et 
de son heterogeneite vegetale. Le piegeage a couvert deux perio
des durant la saison de vegetation 1980: du 31/03 au 11/05 er 
du 16/06 au 10/08. Le tableau I donne pour chacun des 11 sites 
le nombre de bacs places et le nombre d'unites de piegeage (une 
UP = la recolte d'un bac pendant une semaine). Seuls sont exa
mines ici de fa<;:on detaillee !es resultats du piegeage par bacs qui 
nous a fourni un total de 2 .691 Aculeates. 

4. Qesultats 

4.1. Resultats globaux 

Les nombres absolus de captures etant incomparables, nous 
apprecierons !es differences entre sites a partir du rendement 
moyen par unite de piegeage, soit le -mpport entre le nombre 
absolu de prises N et le nombre d'unites de piegeage NUP de 
chaque site (tableau I). 

Le rendement moyen en Aculeates est un peu plus eleve dans 
la zone II, 5,2 contre 4,0 dans la zone I. Au sein de chaque zone, 
!es rendements sont tres varies. Les sites 6 et 10, deux terrains 
vagues, ont un rendement superieur a 10 Aculeates. On peut 
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done conclure d'emblee que !es terrains vagues urbains offrent des 
conditions particulierement favorables au developpement d'un 
peuplement dense d' Aculeates. 

La ·richesse specifique basee sur !es donnees des p1eges colores 
est quant a elle bien plus elevee dans la zone II que dans la 
zone I : 92 especes contre 57. En I, le terrain vague 6 a fourni 

TABLEAU I 

RCsultats globaux des captures par pieges colon':s pour !es 11 sires de Liege, 
caracterisCs par leur distance au centre de la ville et par leur superficie. 

N" Distance par rapport Superficie I ~:ombre :Sombre !'lombre Rendement Nornbre 
des au centre de la .1.ppro:dma- de d'CP d' e:x:. moyen par d'espi>ces 
sites ville (rn) tive (ares) pii>ges UP 

1 150 " 2 28 20 0, 7 8 

2 380 3 1 12 107 8, 9 14 

) 410 6 2 28 29 1,0 11 

4 480 11 2 28 56 2,0 21 

5 640 6 4 56 176 J, 1 27 

6 680 10 2 20 298 14, 9 )) 

Zone 1 13 172 686 4,0 57 

7 580 82 10 139 885 6, 4 60 

8 840 106 10 139 )69 ,. 7 54 

9 1. 330 6 4 50 265 5,) 33 

10 910 ) 2 28 382 13,6 40 

11 1.410 4 2 28 104 3, 7 )5 

Zone II 28 384 2.005 5 ,2 92 

Zones I ' II 41 556 2.691 4, 8 99 

le plus grand nombre d'especes, le site 1 le moins d'especes. En 
II, ce sont Jes deux grands jardins 7 et 8 qui en ont piege le plus, 
ensuite le terrain vague 10. 

L'abondance et la richesse specifique des Aculeates dans les dif
ferents espaces verts urbains dependent d'un ensemble complexe 
de facteurs : superficie et isolement du site, distance par rapport 
au centre de la ville, diversite vegetale, possibilites de nidification, 
somces de nourriture ... L'influence de ces facteurs sur !es para
metres caracterisant le peuiplement des differents sites sera envi
sagee ailleurs. 



246 Bull. Annis Soc. r. beige Ent., 120, 1984 

4.2. Rt!sultats au mveau des families 

Dans !es deux zones, !es Apoldes sont largement dominants 
puisqu'ils representent a peu pres 75 % des captures (tableau II). 

P.armi !es Apoldes, deux families sont abondantes : !es Halicti
dae et !es Megachilidae. On remarque une difference importame 

TABLEAU II 

Reparti~ion q~antit~tivc et qualitative des captures des piE:gcs colores cntre 
les farn1lles d Aculea\es pour Jes deux zones de LiCge. N = nombres de 
capture; absolu~; N = not~br~s~ de captures corriges pour la zone I 
~am_:nes au meme nombre d unites de piegeage que clans 1a zone II); 
.o - pourcentages correspondant aux nombres de captures· n = nombres 

d'especes. ' . 

Zone I Zone n 

' 
,. 

% " ' I ' I " 
Vcspiformes 156 3'6 22, 7 29 472 ! 23,5 " 

Ckpridae 6 18 1,1 1 4 0,2 
Chryvididae 

1 

6 0,3 2 
Ewneddae 2 4 0,3 2 3 ,, 1 2 
Vespidae 28 62 4, 1 4 133 6,6 3 
Pompilidae 4 g 0,6 2 46 2 ,.', ,, 
Sphecidae 114 253 16,6 20 278 13, 9 31 

Apo'idcs 530 1. 180 77 ,3 28 1.533 76,5 49 

Coltetidae 52 116 7 ,6 5 162 6, I 6 
lla.Uo.tida.e 220 490 32, 1 5 837 41 ,8 14 
Andrenidae 10 21 I ,5 3 84 4,2 10 
Melittidae 

1 . 1 
AnthophoPidae 9 20 1 ,3 2 " 1, 2 2 
/1egac:hilidae 215 460 3! ,J 5 290 14,S 6 
Apidae 24 53 3,5 6 135 6, 7 6 

Aculeates 686 1.526 100 57 2.005 100 92 

entre !es deux zones : nette diminution clans la zone II de Ia pro
portion des Megachilidae, avec augmentation consecutive de celle 
des Halictidae ; les proportions d'Andrenidae et de Bombinae 
s'accroissent aussi clans la zone des grands pares. 

Parmi !es Vespiformes, sont preponderants !es Vespidae et sur
tout !es Sphecidae qui, contrairement aux premiers, presentent un 
pourcentage de capture legerement superieur clans Ia zone I. 
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La comparaison des nombres de captures (nombres corriges N' 
pour la zone I, ramenes au meme NUP qu'en II, et nombres 
absolus N pour la zone II) permet de mettre en evidence l' ac
croissement general entre !es zones I et II des effectifs des dif
ferentes families, sauf pour les Megachilidae, plus abondants clans 
le cceur de la ville. 

Le spectre specifique se divise assez equitablement clans !es 
deux zones entre Apoldes et Vespiformes. On constate, en passant 
de la zone I a la zone II, l'accroissement du nombre d'especes 
recensees clans la majorite des families. Les Bombinae sont repre
sentes par !es memes especes clans !es deux parties de la ville, ce 
qui provient vraisemblablement de leur champ d'action plus etendu. 

4.3. Resultats specifiques 

La liste de !'annexe 1, qui regroupe a la fois !es especes recen
sees par !es pieges colores ( 99) et !es especes trouvees par une autre 
methode (13, soit 11,6 % du spectre total), n'est pas exhaustive, 
une certaine proportion d'especes peu communes echappant tou
jours a un ,recensemem. L'ensemble des trois methodes a toutefois 
decele !'existence en pleine ville d'un total non negligeable de 
112 especes, soit 62 clans la zone I et 104 clans la zone II. 

Sur Ia base des donnees des seuls pieges colores, la zone I a 
fourni 57 especes, la zone II 92 ; 50 especes sont communes aux 
deux zones ; pavmi les sept especes uniquement capturees en 
I, trois ont toutefois ete prises au filet en II. 

La comparaison des listes des dix especes les plus capturees 
( tableau III) conduit a plusieurs constatations : 

- Six especes se retrouvent clans !es listes des deux zones : 
Lasioglossum nitidulum qui est l'Aculeate le plus piege clans les 
deux secteurs, Osmia rufa, Osmia cornuta, Crossocerus elonga~ 
tu/us, H ylaeus hyalinatus et Vespula vulgaris. 

- On remarque !'absence quasi totaie de Lasioglossum maria 
clans la zone I (une seule prise), alors qu'elle est la deuxieme 
espece en II. La tendance est analogue pour Trypoxylon minus, 
Auplopus carbonarius et Lasioglossum semilucens. Ces quatre 
especes rencontrent done des conditions propices a leur maintien 
clans la zone des grands pares et non clans le cceur de la ville. 
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TABLEAU III 

Liste des dix espCces les plus capturees par les piCges colon~s clans Jes 
deux zones de LiCge, avec pour chaque espCce le pourcentage de capture. 

Zone I Zone II 

Esp'eces ' Esp'eces % 

J,,asioglos8um nitidulwn 31,3 Lasioglosswn nitidulwn 22,5 

Osmia rufa 19,2 Lasioglosswn mo:rio 15,8 

Osmia eornuta 9,2 Osrllia rufa 9,3 

Crossocerus elongatulus 4,2 Hylaeus hyalinatus 5,8 

Diodontus tristis ,,, Vespula vulgaria 5,4 

Hy laeus hya l.inatus 2,6 Osmia co:r>nuta 4,0 

Vespuki vuZ-garis 2,5 Trypoxylon minus 2,2 

Hy laeus eormnu.nis 2,3 C!'0$$0CePUs el-ongatulus 2,0 

Megachile centunculaPis 2,0 A~plopua carbonarius 2,0 

Ectemnius sexcinctus 1, 7 Lasioglosswn semilucens 2,0 

TABLEAU IV 

Liste des espCces classees selon le nombre de sites de capture (nombres 
absolus places cntre parentheses. EspCces soulignees : ne figurcnt pas 

clans le tableau III). 

Zone I Zone II 

(6 sites - 686 Aculeates) (5 sites - 2.005 Aculeates) 

6 sites: Osmia rufa (132) 5 sites: Lasioglosswn nitid:ulwn (452) 

C:r>ossocerus e'longatulus (29) Lasioglosswn mo:!'io (316) 

5 sites: Lasioglossum nitidulwn (215) Hylaeus hyalinatu.s (117) 

Diodontus t:r>istis (23) VespuZ-a vu"lgaris ( 108) 

Hy laeus aon,rni.nis ( 16) Osmia co:r>nuta (80) 

4 sites: Osmia eol'nuta (63) Auplopus aa:r>bona:rius (41) 

Hylaeus hyalinatus (18) Penrph.redon ino!'natus (29) 

?Jirobombus ePioetoI'UJ'/1 (8) Andrena bioolor (28) 

Psenulus eallires (7) Bombus Zuao?'Wl1 (26) 

3 sites: Veapula vulgaris (17) Vest;'.ul-a fl.ermaniaa (23) 

Crossoce:r>us distinauendus (8) "f:11.robornbus hu.enorum (21) 

Andrena bico Zor (6) Mef!.abombu.s lwrtorum (tt) 

Trypo=lf.lon alavioerwn (5) 

Passoloeous araailis (4) 
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- Dans la zone I, Diodontus tristis et Hylaeus communis, 
presents clans presque taus !es sites, semblent bien installes. Le 
Sphecide Ectemnius sexcinctus est par contre beaucoup plus loca
lise (2 sites). Quant a Megachile centuncularis, e!Ie est presente 
clans Jes captures d'un seul site, le terrain vague 6. 

- Ne figure clans aucune de ces listes Anthophora p/umipes, 
visiblement peu attiree par !es bacs colores ; elle a ete observee 
clans tous !es espaces verts en nombre parfois important, sauf 
curieusement clans le terrain vague 10. 

- Aucune espece de Bourdons n'apparait clans ces listes, cc 
qui nous semble conforme ii la sporadicite de leurs observations 
clans taus ]es sites ; leur abondance locale est liee a la f!oraison 
de certaines plantes : Tilia ( site 1 ), Impatiens glandulifera ( site 11 ), 
par exemple. 

Les listes precedentes donnant ]es especes !es plus captutees 
correspondent dans une certaine mesure aux listes des especes ?i 
large distribution clans le centre-ville. La plupart des especes du 
tableau III se retrouvent done tres logiquement clans le tableau IV. 
Apparaissoot neanmoins uncertain nombre d'Aculeates qui existent 
vraisemblablement - parfois en foible densite - clans la majorite 
des espaces verts du centre-ville : entre autres une Andrene, 
Andrena bico/or, clans les deux zones, et des Bourdons, Pyrobom 
bus hypnorum clans la zone I, Bombus lucorum, Pyrobomhus 
hypnorum et Megabombus hortorum clans la zone II. 

La comparaison ,pour !es differentes especes des nombres d'in
dividus N et des nombres de sites de capture S ne montre pas 
seulement qu'une certaine quantite d'especes peu piegees sont pre
sentes clans de nombreux espaces verts ; elle montre aussi que des 
especes a taux de capture non negligeable sont cantonnees clans 
quelques sites, un seul a la limite. Les exemples !es plus frappants 
d'especes ]ocalisees sont !es suivants : clans la zone I, Megachile 
centuncularis n'a ete recensee que clans le terrain vague 6 OU elle 
etait assez abondante ; !es exemplaires de Lasioglossum semilucens 
proviennent presque exclusivement du site 7 ; Oxybe/us uniglumis 
conserve une ,petite population clans le site 9 du Jardin Botanique, 
mieux mise en evidence par la chasse au filet ; Crossocerus ova/is, 
Diodontus minutus et Lasioglossum calceatum ont trouve refuge 
clans le terrain vague 10. 
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5. Analyse ecologique 

5.1. Sites de nidification 

Les Aculeates sont generalernent divises en deux grancles cate
gories cl'apres le substrat de nidificatio? : !es xylicoles. et !es, ter
ricoles. Division quelque peu schernauque car 1! arnve qu une 
espece reputee xylicole niclifie clans le sol (ex. : Osmia rufa, obs. 
pers.) et inversement qu'une espece elite terricole s'eleve clam 
du bois (ex. : Diodontus tristis et Crossocerus elongatulus; Ski
binska, 1982). 

L'annexe 1 indique pour chaque espece le substrat de niclifica
tion. Ces informations sont issues de la litterature et d'observat;o.ns 
personnelles. Nous detaillons ci-apres la signification des abrev1a
tions u tilisees clans ce tableau : 

S : sol horizontal ou pentu ; 
T: talus (uniquement); 
11: crevasses, cavites et joints des murs ; . 
B : bois mort : souches, branches et troncs d'arbres rnorts, ma1s 

aussi poteaux, piquets, charpentes, chassis de fenetres ... ; 
R : rameaux ou ti,ges, lignifies ou non, contenant ou non 

de la rnoelle ; 
A : su:bstrat artificiel presentant ou non des cavites : briques 

creuses, ecailles de ,peinture (Trypoxylon, obs. pers.), polystyr~n~ 
expanse (Ectemnius sexcinctus, Peters, 1971 et Gauss, 1982, arns1 
que Pemphredon lugubris, Schneider, corn. pers.) ... ; 

L : nid en mortier, souvent Libre sur divers supports (Auplopus 
carbonarius) ; 

D (pour Vespidae et Bombinae) : nids sur le sol (Megabombus 
pascuorum), sous !es corniches, clans les greniers ... ; 

P : parasite. 

Les substrats places entre parentheses sont consideres cornme 
probablement peu frequents en Belgique. 

5.1.l. Vespidae et Apidae 

Panmi ces especes sociales, certaines se caract<::risent par la 
variabilite de leur comporternent de niclification : c'est le cas 
notamment des guepes (Delmotte, 1982). Pyrobombus hypnorum, 
Bourdon xylicole que !'on rencontre presque partout clans le 
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cennre-ville, est connu 
urbains i\ l'interieur de 
Remade, 1975). 

pour nidifier clans les 
nichoirs i\ oiseaux ( e. a. 
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pares et jardins 
Haeseler, 1972 ; 

Les captures d'abeilles dornestiques, tres peu nornbreuses (1,4 % 
des Aculeates), proviennent sunout du site 9. Les ruches !es 
plus proches sont situees, a notre connaissance, clans le quartier 
de Saint-Laurent. 

5.1.2. Autres Aculeates 

L'analyse suivante (tableau V) portera sur !es Aculeates (Ves
pidae et Apidae exclus) captures par !es bacs, soit 82 especes en 
negligeam Jes parasites et le Pompilide Auplopus carbonarius dont 
le type de nidification est difficilement classable clans l'une des 
deux grandes categories. Nous rangerons !es especes a cornporte
rnent variable d'apres le mode de nidification rencontre habituel
lernent clans Jes milieux naturels. 

Dans la zone des grands pares, le nornbre d'especes xylicoles est 
analogue a celui des terricoles, tanclis que, clans le cceur de la ville, 
le nombre d'especes xylicoles est netternent plus eleve : 28 contre 
13 terricoles. 

Les deux secteurs de Liege se distinguent clairernent par la 
proportion des captures de xylicoles et de terricoles (pourcentages 
du tableau V): clans la zone I, on obtient 1,06 xylicole pour 
1 terricole; clans I-a zone II, 1,7 terricole pour 1 xylicole. 

II peut paraitre a premiere vue etonnant qu'environ la mo1t1e 
des indiviclus pris clans la zone I appartiennent ii des especes dites 
terricoles, les ,possibilites de nidification hypogee y sernblant a 
priori assez rares, d'autant p1us que, -contrairement aux observaM 
tions de certains entomologistes clans d'autres villes (Kiel, 
Haeseler, 1972; Oldenburg, Haeseler, 1982; Bruxelles, obs. 
pers.), nous n'y avons trouve auoune niclification clans !es joints 
des pavements et dallages. Pour expliquer cette proportion impor
tante de « terricoles », ii faut tenir cornpte du fait qu'un certain 
nornbre cl'especes terricoles, et xylicoles d'ailleurs, nichent clans les 
rnurs. Dans le centre de Liege, nous avons observe la niclification 
presque exclusive clans les murs des especes terricoles suiv,mtes : 
Lasioglossum nitidulum, Diodontus tristis, Crossocerus distinguen
dus, Crossocerus elongatulus, Agenioideus cinctellus et Colletes 
daviesanus. Si l'on additionne !es captures de ces especes, on con
state que ces quelques especes representent i\ elles seules pour la 
zone I environ 44 % des exemplaires d' Aculeates (Apidae et Ves-
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TABLEAU V 

Repartition quantitative (en pourcentages) et qualitative (n: nombres 
d'espE.'ces) des Aculeates (Vespides et Apides cxclus) entre les deux grands 

types de nidification. 

Zone I Zone II 

Especes Espt!ces Especes Especes 

xylicoles terricoles xylicoles cerricoles 

% 51,5 48,5 37,5 62,5 

Aculeaces 

n 28 13 37 39 

% 45,4 54,6 63, 2 36,8 

Vespifonnes 

n 18 5 " 12 

% 53,D 47,0 32.2 67,8 

Apo"ides 

n 10 8 13 27 

pidae exclus) et 92 % des terricoles pris par les bacs ; pour la 
zone II, environ 30 % des Aculeates et 49 % des terricoles. Le 
mur constitue aussi en ville un support frequent des eellules 
d'Auplopus carbonarius. 

Une certaine proportion de la population d'espeees xylicoles 
peut aussi nicher clans ce substrat artificiel, notamment Hylaeus 
hyalinatus (Haeseler, 1972), Osmia coerulescens, Osmia cornuta, 
Osmia ru/a, Trypoxylon figulus s. l. Ces trois dernieres especes 
sont connues ,pour reehereber des cavites preexistantes, le support 
n'ayant guere d'importance. La nidifieation des Osmia ru/a et 
0. cornuta observee a Liege est exemplaire de la plasticite de leur 
comportement ; clans le centre-ville, ces espeees nidifient clans du 
bois (ex. : trou de clou clans un madrier, place Saint-Lambert, 
occupe par 0. rufa), des cavites clans des murs de pierres et de 
briques (sites 7 et 9), des cavites preexistantes clans des talus 
(site 10) ou dans des tas de terre de deblai (site 6), des nichoirs 
artificiels. 

Les Aeuleates xylicoles abritent leur progeniture clans le bois 
mart ,(rare en ville), les rameaux des arbustes tailles, omn,presents 
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clans les espaces verts entretenus, les tiges seches de plantes 
vivaces mais aussi clans le bois travaiUC. 

' 

5.2. Sources de nourriture 

5.2.1. Plantes nourricieres 
Les Aculeates adultes se nourrissent en grande partie de nectar ; 

!es Apoides prelevent en outre du pollen pour alimenter leurs 
larves. La presence de .fleurs clans un biotope est done primordialc 
pour assurer la survie d'un peuplement important d'Hymenopteres 

Aeuleates. 
Les espaces verts urbains, essentiellement jardins d'agrement, 

sont en general riches en fleurs. Les terrains vagues etonnent son
vent par la luxuriance de leur vegetation ruderale : Salix caprea, 
Buddleya davidii, lvieli/otus a/bus, .i\>I. officinalis, Reseda lutea, 
Daucus carota, Epilobium angustifolium, Taraxacum spp., Tussilago 
farfara, Senecio inaequidens) Tanacetum vulgare) Cirsium arvense ... 
On peut done affirmer que, clans Jes espaces verts urbains, l'offre 
en fleurs est importante et de plus continue durant la saison de 
vegetation. Toutefois, quelques sites, notamn1ent des espaces 
verts publics, rnontrent peu d'attractivite et d~ diversite au niveau 
de la flore (Begonia semper/lorens, Pelargonzum spp., Ageratum 
houstonianum, ... ). Certains sites publics peuvent presenter une 
attractivite differente selon les saisons. C'est le cas notamment du 
square de la place du Roi Albert dont les jacintbes parfomees 
attirent en avri,l une concentration exceptionnelle de centaines 
d'Osmia rufa et 0. cornuta, alors qn'en ete la flare yest quasiment 
denuee d'attractivite. 

Le role des plantes adventices est loin d'etre negligeable. _La 
majorite d'entre elJes sont vis.itt::es par un nombre plus ou 1moms 
grand d'Aculeates: Polygonum persicaria, .i\>Iercuria/is annua, Ranun
culus repens, Chelidonium maius, Aethusa cynapium, Daucus 
carota, Calystegia sepium, Glechoma hederacea, Galinsoga ciliata, 
Hypochoeris radicata, Senecio vulgaris, Sonchus oleraceus., ... 
L'abondanee des dicotylees clans !es pelouses, notamment Bellis 
perenni,, interesse certains Aculeates ( ex. : Osmia rufa dans le 
pare d'Avroy). 

La plupart des hpoides trouves clans le centre de la ville sont 
polyphages, se nourrissant sur un grand nombre de genres de 
plantes. C'est le eas notamment de Hylaeus hyalinatus, H. com
munis, Lasioglossum nitidulum, L. maria, Anthophora plumipes, 
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Osmia cornuta, 0. rufa et Apis mellifera. A !'oppose, quelques 
esipeces se caracterisent par une nette preference a l'Cgard d'un 
genre botanique : Melitta haemorrhoidalis et Chelostoma campa
nularum sont fortement lies a Campanula, Hylaeus signatus a 
Reseda. D'autres especes montrent une preference mains exclusive : 
Colletes daviesanus, Lasioglossum leucozonium, Heriades trunco
rum se rencontrent surtout sm des Asteracees ; Anthophora qua
drimaculata prefere les Lamiacees, Anthidium manicatum et. Cha
licodoma ericetorum butinent essentiellement Lamiacees et Faba
cees. Il est evident que pour les especes mono- et oligophages la 
presence des plantes adequates est une condition indispensable a 
leur maintien clans un milieu. 

5.2.2. Proies des Vespiformes 

Les Aculeates vespiformes du centre-ville capturent pour leur 
progeniture outre des Arnignees (Trypoxylon, Pompilidae) des 
insectes appartenant a sept ordres : Homopteres (Pemphredoninae 

N ,. 
50 

30 

10 

o, 8 

Zone I 

7 5 4 

N 
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FIG. 2. - Reparrition des captures de Vespiformes solitaires entre les 
principaux ordres de proies. H : Homopteres, D : Dipteres, A : Araignees 
et R : autres ordres reunis. N : nombre d'individus ( en % ) ; n : nombre 

d'especes. 

sauf Spilomena; Crossocerus exiguus), Dipteres (Crabroninae sauf 
Entomognathus, Rhopalum clavipes et Crossocerus exiguus ), Lepi
dopteres (Eumenidae), Thysanopteres (Spilomena), Psocopteres 
(Rhopalum clavipes, Nitela borealis ), Coleopteres (Entomognathus) 
et Heternpteres ( Crossocerus annulipes ). Cette enumeration est 
simplifiee clans la mesure ou certaines especes peuvent chasser 
secondalcrement des insectes d'autres ordres. 

Bull. Annis Soc. r. beige Ent., 120, 1984 255 

Trois groupes de predateurs soot dominants aussi bien qualita
rivement que quantitativement : ceux d'Homopteres (surtout 
Aphidiens), de Dipteres et d'Araignees. La figure 2 montre pour 
les deux zones de Liege la repartition des especes et des individus 
pieges entre groupes de predateurs. 

5 .2 .3. Aculeates parasites 

L'importance du parasitisme des Aculeates par d'autres Acu
leates est difficile a apprecier. En 1980, nous n'avons trouve qu'un 
seul parasite de M.egachilidae ( Coelioxys aurolimbata clans le ter
rain vague 6) et aucun parasite d'Andrena, genre ii est vrai peu 
frequent en pleine ville. Les Sphecodes, parasites des Halictidae, 
et !es Psithyrus, parasites des Bombinae, existent en pleine ville 
ma.is semblent tres peu frequents. Par contre, les Chrysididae, 
parasites de divers Sphecidae et Eumenidae, sont plus souvent 
observes, de meme que 1vfelecta albifrons dont l'h6te est la banale 
Anthophora plumipes. 

5.3. Repartition des especes en Belgique 

La majorite des Acuieates recenses clans le centre de la ville 
sont en general largement repandus clans la region liegeoise et en 
Belgique. Toutefois, quelques especes ne sont connues clans le pays 
que d'un nombre ures reduit de localites. C'est principalement le 
cas d'Andrena spreta pusil/a (3 ex. en 7 ), de Lasioglossum pyg
maeum (I ex. en 10) et de Psenulus laevigatus (I ex. en 3, 2 en 8 
et 1 en 11). 

6. Discussion 

Leclercq ( 1982) a publie un « inventaire des Aculeates solitaires 
clans le centre urbain de Liege » qui se rnpporte approximative
ment au territoire des anciennes communes de Liege, Bressoux 
et Grwegnee { carre de 5 X 5 km faisant partie du carre UTM FS 
81 ), soit une zone beaucoup plus vaste que celle envisagee clans 
la presente etude. Sa liste d'especes comporte 180 Aculeates soli
taires (Aculeates mains les Vespidae et les Apidae, en incluant les 
Halictidae qui comprennent cependant des especes sociaJes): 93 
Apoidea, 55 Sphecidae et 32 autres Vespifovmes. Dans le secteur 
de Liege echantillonne ici, nous arrivons a des totaux certes plus 
modestes (98 especes solitaires dont 48 Apoidea, 37, 5 phecidae 
et 13 autres Vespiformes), mais neanmoins considerables si l'on 
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tient compte de !'urbanisation extremement poussee de ce terri
toire ,reduit. De plus, il faut signaler dans notre recensement (an
nexe 1) !'existence d'Aculeates solitaires qui n'avaient jamais ete 
trouves dans le carre considere par Leclercq (1982 ), ce qui justifie 
une fois de plus l'interet des piegeages systematiques. 

Dans le centre d'une ville comme Liege, on peut done rencontrer 
un peuplement d'Aculeates relativement diversifie et tres dense 
dans certains sires, notamment dans les terrains vagues all le ren
dement moyen par unite de piegeage, de pres de 15 Aculeates, ne 
doit etre depasse que dans quelques biotopes particulierement 
favorables (dr. tableau II dans Jacob-Remade et Jacob, 1983 ). 

On a d6montre que le mur, avec ses fissures, cavites et joints 
plus OU mains degrades, est Un element de J'environnement urbain 
essentiel pour la survie d'un certain nombre d'especes ; ]eur adapta
tion a ce substrat artificiel leur permet de developper des popu
lations etonn,;mment <lenses. L'importance relative du mur en tant 
que substrat de nidification diminue avec !'augmentation du 
degre de verdurisation qui s'accompagne logiquement d'une dis
ponibilite et d'une diversite plus grandes en sites de reproduction. 

La foible densite des Andrenes dans le centre-ville par rapport 
a la perlpherie de Liege (Jacob-Remade et Ledercq, 1980) peut 
sembler surprenante. Sans doute n'y rencontrent-elles pas Jes con
ditions favorables a leur nidification hypogee ; de plus, aucune 
espece ne parait s'etre adaptee a nicher dans les murs, contraire
ment aux Haiictides. Andrena fulva, consideree pourtant comme 
une espece synanthrope (Haeseler, 1972), s'observe de fai;:on spo
radique dans le centre de Liege (zones I et II), ce qui n'est pas 
le cas dans d'autres villes : a Namur, une colonie etait localisee 
dans un jardin de la rue de Fer, aujourd'hui disparu (Lair, 1981); 
a BruxeUes, dans le pare Leopold, existe depuis de nombreuses 
annees une lmportante colonie fortement menacee a l'heure 
actuelle. La destruction dans un site d'une telle colonie aboutit 
a une regression spectaculaire de sa population dans ce site et ses 
environs immediats, d'autant plus grave que !'installation de 
nouvelles colonies pourrait resulter d'un processus assez complexe, 
ainsi que le suggere la recherche de Buttler (1965) sur Andrena 
flavipes. 

Le peuplement d'Hymenopteres Aculeates vivant en pleine ville 
subit plus encore qu'en zone ,peu ou non urbanisee ]'influence des 
modifications du milieu. Il su£fit en effet de la disparition d'un 
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terrain vague, du rejointoyage ou de la demolition d'un mur bien 
e,cpose, favorable a la nidification et proche de sources de nourri
ture, ou de la destruction de colonies d'une espece terricole, ou 
encore du remplacement d'un massif d'arbustes tailles par une 
pelouse, pour modifier la composition et la structure du peuple
ment d' Aculeates clans un espace vert. Logiquement, !es especes 
qui resistent le mieux a ces transformations sont celles dont le 
comportement de nidification est le plus variable (par exemple, 
Osmia rufa et 0. cornuta) ou le mains exigeant (entre autres 
Lasioglossum nitidulum et Crossocerus elongatulus) et en outre 
dont le regime alimentaire est le plus facile a satisfaire ( fleurs et 
proies), c'est-8.-dire, plus brievernent, Jes especes a niche ecologi
que la plus large. 
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~esume 

Un piCgeage systematique par bacs a eau colores en jaune a eu lieu 
clans six sites du cccur de la ville de Liege, extremement pauvre en cspaces 
verts, et clans cinq sites de h1 zone des grands pares dont le degre de ver
durisation est gnelque peu supfrieur. 

Dans la premiCre wne, 57 espCces d'Acuieates ont Cte caprurees, clans la 
seconde 92. Les trois familles principales sont les memcs dans les deux scc
teurs de la ville: Halictidae, Megachilidae et Sphecidae. Les espCces domi
nantes du peuplement som : Lasioglossum nitidulum, Osmia rufa, Osmia 
cornuta, Hylaeus hyalinatus, Vespula vulgaris, Crossocerus elongatulus ... 

Cette 6tude montre que les terrains vagues se caracterisent par une den
site ClevCe d'Aculeaces et que le mur, avec ses fissures, caviiaes et joints plus 
ou mains degrades, est un Clement de l'environnement urbain esscntiel pour 
la survie d'un certain nombre d'espCces. 

Summary 

Systematic trapping by means of yellow water-traps was done at six sites 
in the center of the city of LiCge, extremely poor in green areas, and at 
five sites in the zone of large parks where the degree of urbanization is 
somewhat lower. 
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In the first zone 57 species of Aculeates were captured, in the second 92. 
The three principal families are the same in the two parts of the town : 
Halictidae, ~Megachilidae and Sphecidae. The dominant species are: Lasio
glossum nitidulum, Osmia rufa, Osmia cornufa, Hylaeus hyalinatus, Vespula 
vulgaris, Crossocerus elongatulus ... 

This study shows that vacant lots are characterized by a high density of 
Aculeates and that the wall (fissures, cavities and more or less degraded 
joints) is an element of the urban environment essential for the survival of 
a certain number of species. 

Bibliographie 

BUTTLER C.G., 1965. - Sex attraction in Andrena flavipes Panzer (Hy
menoptera : Apidae), with some observations on nest-site restriction. 
Proc. R. ent. Soc. Lond. (A), 40: 77-80. 

DELMOTTE C., 1982. - Les guepes sociales (Hymenoptera: Vespidae) clans 
I'agglomeration de Namur en 1980. Natura 1\losana, 35 : 72-88. 

GAuss R., 1982. - UngewOhnliche Brutanlagen verschiedener Hautfliiger 
(Hymenoptera). Mitt. bad. Landesver. Naturkunde u. Naturschutz, 13 : 
73-79. 

HAESELER V., 1972. Anthropogene Biotope (Kahlschlag, Kiesgrube, Stadt
garten) als Refugien fi.ir Insekten, untersucht nm Beispiel der Hymenoptera 
Aculeata. Zoo/. Jb. Syst., 99 : 133-212. 

HAESELER V .. 1982. - Ameisen, Wespen und Bienen als Be·wohner 
gepflasterter BUrgersteige, ParkpHitze und Strassen (Hymenoptera : Acu
leata). Drosera, 82 : 17-32. 

JACOB-REMACLE A. et LECLERCQ J., 1980. - HymCnopteres AculCates 
piCgCs clans trois jardins de Liege « intra muros ». Bull. Soc. r. Sci. LiCge, 
49 : 186-198. 

JACOB-REMACLE A. et JACOB J.-P., 1983. HymenoptCres AculCates de la 
fagne de Spa-Malchamps (Hautes-Fagnes). Bull. Annis Soc. r. beige Ent., 
119: 234-256. 

LECLERCQ J., 1982. - Inventaire des Abeilles et Guepes solitaires (Hymenop
tera Aculeata) trouvees clans le centre urbain de LiCge. Bull. Soc. r. Sci. 
Liege, 51 , 121-130. 

LEMAIRE C., 1978. - Les espaces verts de l'ecosysteme urbain: LiCge-ville. 
Memoire de Licence en Sciences geographiques, Univ. Liege: 125 p. 

Lorn M., 1981. - Etude comparee de l'entomofaune des jardins entre le 
centre urbain et les faubourgs de la ville de Namur. Travail fin d'erudes, 
Fae. Sci. Agron. Gembloux : 332 p. 

PETERS D.S., 1971. - Die Grabwespe Ectemnius sexcinctus als Bewohner 
von Kunststoff-Blumenkasten. Natur und Museum, 101 : 26-31. 

PULAWSKI W.J., 1984. -The status of Trypoxylon figulus (Linnaeus, 1758), 
medium de Beaumont, 1945, and minus de Beaumont) 1945 (Hymenop
tera : Sphecidae). Proceedings of the California Academy of Sciences, 4.3 : 
123-140. 

REMACLE A., 1975. - Etude de l'entomofaune clans trois jardins de la Ville 
de Liege. Travail fin d'Ctudes, Fae. Sci. Agron. Gembloux 287 p. 

SxrnINSKA E., 1982. - Sphecidae (Hymenoptera) of Warsaw and Mazovia. 
Memorabilia Zoo/., 36: 103-127. 

Eu!!. Annis Soc. r. beige Ent., 120, 1984 259 

Annexe 1 : Liste des especes capiurees en 1980 clans les zones I et II 
de la ville de LiCge, avec pour chaque espece le type de nidification 
(S = soL T = talus, ?'\·1 = mur, B = bois, R = rameaux, A = substrat 
artificiel, D = emplacement variable pour sociaux, L = nid libre, 
P = parasite), le nombre de captures (N = nombres absolus, N' = nombres 
corriges pour la zone I) et le nombre de sires (S) oil l'espece a ete piegee 
par Jes bacs a eau. * Especes recensees par unc autrc mCthode. 0 Especes 
absences de la liste de Leclercq (1982) relative aux Aculfatcs solitaires. 

Especes 

Cleptidae (N=12) 

Cleptea ae:niauratus (L.) 

Chrysididae (N=6) 

Chrysis cyanea (L.) 

Chrysis ignita (L.) s.1. 

Omalu.a auratus (L.) 
0 0malus biaccinctus BUYSSON 

Eumenidae (N=S) 

Aneistroce!'!ls ga.;ella (PAIIZER) 

Ancistrocerus parietwn (L.) 

Ancistrocer-..cs trifasciatus (MULLER) 

Syrmzorphue mui;:inensis (BALDINI) 

Vespidae (N=l61) 

Vespula vulgal'is vulgar-is (L.) 

Vespula vulgar£.:, pseudogemanica STOLFA 

Vespula germanioa (FABRICIUS) 

Vespula rufa (L.) 

Dolir::hDvespula saxonica (FABRICIUS) 

Pompilidae (N~52) 

Agenioideu::; apicalis (VANDER LJ:~"DE!:.') 

Agenioideus cinctellus (SPINOLA) 

Agenioideus sericeus (VANDER LINDEN) 

Aup'lopus ca:rbonarius (SCOPOLI) 

Sphecidae (~=392) 

Pemphredoninae (Y=164) 

Psenulus concolor (DAHLBOH) 

DPsenulus laev--:..gatu.s (SCHENCK) 

Psenulus pallipes (PA.'IZER) 

Dio&:intus minutus (FABRICIUS) 

Dio&:intus tristis (VANDER LINDEN) 

Type de 
nidif. 

p 

p 

p 

p 

p 

MER 

MABR 

BR 

BR 

SMD 

SfID 

SMD 

(S)D 

s 
(S)TM(B) 

s 

LR 

BR 

R 

BR 

SM(B) 

SM 

N 

B 

• 

• 

9 

B 

9 

1 

1 

23 

Zone I 

N' 

1B 

2 

20 

18 

20 

2 

2 

2 

2 

16 

51 

Zone II 

S N 

2 4 

• 

5 

1 

1 1 

• 

2 48 

3 60 

2 23 

1 2 

1 

1 

1 4 

2 

1 41 

5 

1 3 

4 4 

29 

5 9 

s 

3 

1 

2 

5 

5 

5 

1 

1 

2 

1 

5 

2 

2 

3 

2 

3 



Especes 

Sphecidae (suite) 

Passaloeaus graciUu (CURTIS) 

Passafoecus insignis (VANDER LINDEN) 

Passa'loecus singul..aris DAHLBOM 

Pemphredon inoi>nat:us SAY 

Pemphredon lethifer (SHUCKARD) 

Pemphredon lu(JWJris (FABRICIUS) 

0 Spilomena enslini (BLUTHGEN) 

Spilomena troglodytes (VA..'iDER LINDEN) 

Stigmus pendulus PANZER 

StigmUE 80 lskyi HORAWITZ 

Larrinae (N=86) 

Nitel..a borealis VALKEILA 

Trypo:r11Z.On attenuatwn SHITH 

I'rypo:r11lon claviceF.ml LEPELETIER & SERVILLE 

Trypo:;;ylon minus DE BEAUMONT 

Crabroninae (N=14 2) 

CrossoeeZ'US annulipes LEPELETIER & BRULLE 

Crossoeerus dwridiatus (FABRICIUS) 

Crossocerus distingucndus HORAWITZ 

Cr>oasoee:rus e'longatulus (VA..'IDER LINDEN) 

0Cr>ossoceF...s exiguus (VANDER LINDEN) 

~Crosaoeerus oval.is LEPELETIER & BRULLE 

Croasocerus quadrimaaulatus (FABRICIUS) 

Eatemnius cavifrons (THOHSON) 

Eetemnius aontinuus (FABRICIUS) 

0 Ectemnius lituratus (PANZER) 

Eatemniua ;;exeinetus (FABRICIUS) 

Entomognathus brevis (VANDER LINDEN) 

Undenius panzeri (\'ANDER LINDEN) 

O;;cybelus trispinosus (FABRICIUS) 

Oxybelus uniglumis (L.) 

Rhopalwn clavipes (L.) 

Rhopalwn coaretatwn (SCOPOLI) 

Philanthinae 

Cerceris quadriaineta (FABRICIUS) 

Co lletidae (N .. 214) 

CoZletes daviesanus SMITH 

Hylaeus bisinuatus FORSTER 

Hylaeus COl'l'i'11Unis NYLANDER 

HylaeUB eonfusus NYLANDER 

Hylaeus hyalinatus SMITH 

Hylaeus pictipes NYLANDER 

!fyZaeus signatus (PANZER) 

Type de 
nidif, 

BR 

BR 

BR 

Bit 

BR 

AB 

R 

BR 

BR 

BR 

BR 

(B)R 

BR 

THABR 

BR 

s,m 

SM(B) 

SM(B) 

s 

s 
ST(B) 

B 

B 

B 

HAJJ 

S(B) 

s 
s 

s 

(S) BR 

BR 

s 

TM 

R 

}IBR 

BR 

(T)::1BR 

BR 
BR 

N 

4 

1 

3 

3 

1 

3 

5 

2 

2 

3 

B 

29 

12 

• 
7 

16 

1B 

9 

2 

Zone I Zone II 

N' S N S 

9 3 1 

2 1 3 

7 2 20 

7 1 29 

7 

11 

4 

3 

6 

1 

1 

2 

s 

2 

3 28 

1 45 

4 2 9 

7 1 

18 3 9 

65 6 41 

4 

4 

27 

16 

• 

• 
2 2 

1 

• 

2 2 

36 5 ·31 

• 
40 4 117 

20 2 7 

4 2 2 

1 

4 

4 

4 

4 

4 

1 

1 

3 
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Espkes 

Halictidae (N=l.057) 

Hal.iotus rulr.:Cundwi CHRIST 

Lasiogl.OB8U'TI oal.aeatum (SCOPOLI) 

Lasiogtosswn la-ciceps (SCHENCK) 

Lasioglosswn le,wozonium (SCHRANK) 

Lasioglossum Z.euoopum (KIRBY) 

Lasiog l.ossum minutiasimwn (KIRBY) 

Laaioglossum m:irio (FABRICIUS) 

Lasiogl.osSU'TI nitidul.um (FA]RICIUS) 

Lasioglossu'TI paPVulum (SCHENCK) 

Lasioglosswri punotatissimum (SCHENCK) 

0 Lasioglosswn pygmaeum (SCHENCK) 

Lasiogl.ossum semil.ucens ALFKEN 

0 Lasiogloasum se:i:strigatum (SCHENCK) 

Lasioglossum vil.l.osul.u:11 (KIRBY) 

Sphecodes sp. LATREILLE 

Andrenidae (N=94) 

Andrena biooloz, FABRICIUS 

0 Andr>ena dentieulata (KIRBY) 

Andrena fUwipes PANZER 

Andl"ena ful.va MULLER 

Andi>ena h.aemoP!'hoa {FABRICIUS) 

Andrena helvota (L.) 

Andrena nigroaenea (KIRBY) 

Andrena minutuZa (KIRBY) 

0 Andrena spreta pusil la PEREZ 

Andrena sabulosa (SCOPOLI) 

0 Andrena varians (ROSSI) 

Melittidae (N=1) 

Melitta 1uiemorrlwirlal is (FABRICIUS) 

Anthophoridae (N=33) 
. 

Anthophora plumipes (PALLAS) 

Anthoplwra quadi>imaaulata (PANZER) 

Melecta albifrons (Fi::iRSTER) 

Megachilidae (N=505) 

Anthidium manicatu'l1 (L.) 

ChaUcodoma ericeton1m LEPELETIER 

Chefostoma eampanul..aru'l1 (KIRBY) 

Che'lostoma fuliginosum (PANZER) 

Coelio::::.ys auroUmbata FORSTER 

Heriades truneorwn (L.) 

Megachi"le centuncul.aris (L.) 

Megachi"le wiZ.ZughbieUa (KIRBY) 
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Zone I Zone II 

Type de N N' s N s 
nidif. 

s 1 1 

S(M) 4 1 

S(M) 2 4 1 7 2 

s 1 2 1 

s (M) 1 1 

s 5 2 

s 1 2 1 316 5 

SM 215 480 5 452 5 

s 2 1 

s 1 1 

s 1 1 

s 40 3 

s 1 1 

S(M) 3 2 

p 1 2 1 3 2 

s 6 13 3 28 5 

s • 
s 2 4 1 1 1 

s 7 2 

s 17 4 

s 1 1 

s 13 4 

S(M) 2 4 1 8 2 

s 3 1 

s 5 2 

s 1 1 

s 1 1 

SM 8 18 2 21 4 

TM 3 1 

p 1 2 1 • 

HRB • 
TMR • 

BR 1 2 1 9 3 

BR 4 1 

p • 
BR 5 11 1 2 2 

(SM)BR 14 31 1 4 1 

(T)RB 3 1 
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Zone I Zone II 
Type de N Especes nidif. 

N' s N s 

Megachilidae (suite) 

Osmia coerulescens (L.) (T)MBR 2 2 Oemia co:rnuta (LATREILLE) 
l'MABR 63 141 4 80 5 Oamia rufa (L.) 
TMABR 132 295 6 186 4 Apidae (Nm159) 

Apia meUifera L. 
3 ' 2 36 4 Bomhiw lucol'Um lueor.AJ11 (L.) s 3 ' 2 26 ' Bombus tervestPis terrestris auct, s I 2 I 17 4 Megabombus horto:rwn hortoPUm (L,) s 2 4 I 11 ' Megabomhus pascnio!'l.lm fZoralis (GMELIN) 

D I 2 I 8 3 .'1egabombus pasauorwn mcJOPf!eZensis (BALL) 
I I Pyrobombus lapidaPius Zapidari.1.w (L.) s I 2 I 3 2 Pyrobombus hypnoF"'-'ll eI'icetorum (PANZER) DB 8 18 4 21 ' PyPObomims prutol'Um ssp. (L.) 

4 9 2 9 3 D Pyl'Obombus p:mtorum tatranus (RADOSZKOSKI) I 2 I 3 3 Psithyrus bohemicus (SEIDL) p • Psithyr-us vestalis veeta'lis (FOURCROY) 

' • 

Bull. Annis Soc. r. beige Ent., 120 (1984): 263-269 

Tanytarsus debilis (Meigen, 1830) : 
diagnosis of the adult male 

and description of the pupa and larva 

(Chironomidae, Diptera) '' 

by Boudewijn R. GODDEERIS')~, 

During our investigations on chironomid life histories in two 
trout-ponds at Mirwart (Belgian Ardennes ), T anytarsus debilis 
was by far the commonest species ( GooDEERIS, 1983 ). In one of 
the ponds densities up to 91000 larvae/m' have been recorded. 
This is also the first record of T. debilis from Belgium. Up to now 
neither the pupa nor the larva of T. debilis have been described. 
Confirmation of the species identity of the larvae and pupae at 
Mirwart was given by laboratory cultures. Ten individual sequen
ces larva-pupa-adult male were obtained, and a lot of males from 
non-individual cultures. At the same time it was possible to 
follow the larval cohorts and to reconstruct the life cycle of 
T. debilis, which confirmed the identifications of the second and 
third instar larvae. These identifications were made on similar 
diagnostic characters to those of the fourth instar larva. 

The male imagines were identified with the key and descriptions 
in REISS and FITTKAU (1971). However, it was necessary to change 
the diagnosis of T. debilis because of the variability of the diagnos
tic characters used by REISS and FrTTKAU. We refer to SAETHER 
(1980) for the used terminology and to SHILOVA (1976) for the 
general descriptions and characteristics of the genus Tanytarsus. 

Diagnosis adult male 

A species of the genus Tanytarsus with following characteris
tics : Anal tergite with a median bundle of long, strong bristles 

* Accepted for publication : 7th may 1984. 
** Koninklijk Belgisch Instituut voor Natuurwetenschappen. Afdeling 

Hydrobiologie, Vautierstraat 29, B-1040 Brussel. 
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